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   Disponible :
 

  Arrogant Lord


  Quand Matilda débarque en Angleterre pour aider sa meilleure amie à préparer son mariage, elle ne s’attend pas à tomber sur Percival, comte d’Amberdel.


Elle ne s’attend pas non plus à ce qu’un lord anglais puisse être aussi sexy, charmeur, intelligent et… Et rien du tout ! Matilda n’a pas le droit de tomber sous son charme !


Mais ce qui est interdit est tentant… Sauf qu’une fois qu’on cède à la tentation, il faut en assumer les conséquences, qui ne sont pas toujours celles que l’on croit !







   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Can You Keep a Secret ?


  Depuis des années, Jayden ne revient au domicile familial qu’en de rares occasions, et ça convient très bien à Ambre.


Moins elle voit son insupportable demi-frère, mieux elle se porte !
 

Alors, quand elle apprend que Jayden-le-connard s’est fait virer de sa fac et qu’il est de retour à San Francisco, elle se prépare à vivre un été cauchemardesque.


Jayden s’est toujours montré froid et méprisant avec elle, et ça n’a pas l’air d’avoir changé.
 

Mais désormais, elle le découvre aussi viril, fascinant, terriblement sexy…


Et si son été devenait finalement bien plus intéressant… ?




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Fucking Wedding


  Quelles que soient les épreuves, April ne baisse jamais les bras et préfère se concentrer sur le positif.


Son travail de wedding planner la passionne, son entreprise est florissante, la vie lui sourit.


L’amour ? Pour les autres, et c’est très bien comme ça !


Jusqu’au jour où un nouveau client se présente, la dernière personne pour laquelle elle aurait imaginé un jour organiser un mariage…


Mais doit-elle vraiment lui dire oui ?




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Putain d’île !


  William a un secret à cacher à tout prix et ce n’est pas pour rien qu’il est venu s’installer aux Bahamas, en toute discrétion.


Mais c’était sans compter sur l’arrivée de Solveig : jeune, pétillante et surtout très curieuse !


Sur les plages de sable fin, sous le soleil, ils ne s’attendaient pas à se rencontrer, ni à conclure un arrangement n’incluant « que du plaisir » entre eux. Ils n’étaient surtout pas prêts à ce que leur réserve la vie insulaire. Car sur une île, tout se sait, et impossible de fuir indéfiniment son passé ou ses ennemis quand ils vous rattrapent !


Et pas sûr que leurs nuits torrides suffiront à tout arranger…




   Tapotez pour télécharger.
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   Disponible :
 

  Rebellious


  Génial et insaisissable, libre et insoumis, Gabriel n’a ni Dieu ni maître. Et ce ne sera certainement pas Anouchka, jeune peintre en mal d’inspiration, qui changera sa vie.


Mais Anouchka a plus de ressources qu’il ne le croit et la confrontation s’annonce explosive…




   Tapotez pour télécharger.
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Chapitre 1

		– Wes Matthews ?

		– Non.

		– Kyle Todd ? Apparemment, il a pris du muscle cet été. Leila l’a croisé au centre commercial la semaine dernière et elle a eu du mal à le reconnaître.

		Je grimace et prends un oreiller pour y enfouir mon visage. Ça fait dix bonnes minutes que Lucy m’énumère tous les noms des garçons de notre lycée. D’après elle, je dois impérativement me trouver un mec pour fêter notre dernière année dans ce bahut. Elle sait pertinemment que ce sujet m’ennuie plus que ce qu’il ne m’enthousiasme, mais ça ne l’empêche pas de continuer. C’est ma meilleure amie, et je l’aime beaucoup, mais là j’ai envie de la pousser violemment hors de mon lit pour la faire taire. Relax, Alayna. La liste n’est pas infinie, elle ne va pas tarder à être à court d’idées.

		– Qu’est-ce que tu fais ? demande-t-elle en essayant de me retirer l’oreiller.

		– Peux plus t’écouter parler. Je préfère mettre fin à ce supplice en m’étouffant avec ce coussin.

		Je relève la tête, m’attendant à la voir sourire, mais ce n’est pas le cas. Elle a l’air hyper sérieuse avec ses sourcils froncés et son chignon impeccable.

		– Tu me remercieras le jour où je t’aurai trouvé un cavalier pour le bal de promo.

		Alors c’est pour ça qu’elle me prend la tête depuis tout à l’heure ? Pour le bal de promo ?

		– Du calme, on n’a même pas entamé l’année.

		– Avec toi, je préfère m’y prendre à l’avance.

		– Si je ne trouve personne, on n’aura qu’à y aller ensemble !

		L’idée me plairait bien. Mais à sa tête, je comprends que ce n’est pas réciproque.

		– Ne nous porte pas la poisse, s’il te plaît. Et que penses-tu de Steven Walker ?

		– Il est gay.

		Ses grands yeux noisette s’écarquillent, lui mangeant la moitié du visage.

		– Vraiment ? Merde, tu m’apprends un truc. Ça fait un mec canon de moins pour nous dans ce lycée, on n’a plus qu’à espérer que les nouveaux seront à la hauteur.

		Je lève les yeux au ciel et m’affale sur mon lit, tandis qu’elle reste assise. Lucy et moi nous sommes rencontrées en CE1, lorsque j’ai débarqué dans la grande ville de Cheyenne, dans l’État du Wyoming. On a partagé un goûter dans la cour de récré et, depuis ce jour, on ne s’est plus quittées. C’était la belle époque, celle où mes parents formaient un couple heureux et amoureux, mais il faut croire que ce n’était pas aussi parfait que ça en avait l’air. À mes 15 ans, ils ont divorcé. Enfin, je devrais plutôt dire : mon père s’est barré à l’autre bout du pays avec sa petite stagiaire de 21 ans. Alors qu’il en a 50… Le cas classique, hein ? Les hommes, ça craint. Ils vous réduisent le cœur en bouillie sans le moindre état d’âme. Je ne les déteste pas, mais je ne les aime pas non plus. Ils me laissent indifférente.

		Et c’est le même topo pour l’amour. J’aime mon chat, ma mère, mes amies, Lucy et c’est tout. Je n’ai pas besoin de plus pour m’épanouir. Et je suis sûre qu’eux, au moins, ne piétineront pas mon cœur. Par contre, pour Lucy, c’est une autre histoire. Elle ressent constamment le besoin d’être amoureuse, c’est une grande romantique dans l’âme, elle enchaîne les déceptions, mais elle n’apprend jamais de ses erreurs. Pourtant, je passe ma vie à la mettre en garde.

		– Tu ferais mieux de calmer tes hormones, elles ne t’aideront pas à obtenir ton diplôme, marmonné-je en attrapant un paquet de Dragibus sur ma table de nuit.

		Je ne suis pas du genre à passer mes week-ends à la bibliothèque de la ville, mais cette année, j’ai envie de bosser. Dans une semaine, c’est déjà la rentrée. Les deux mois d’été sont passés à la vitesse de l’éclair. Entre les sorties avec Lucy et mes vacances au Mexique avec ma mère, je n’ai pas vu le temps filer. Mais je dois vite me remettre au travail. Je n’ai pas le choix si je veux finir ces quatre années de lycée en beauté et intégrer l’université de médecine l’an prochain.

		– Alayna, on est amies, toi et moi, pas vrai ?

		Je lève les yeux de mon paquet de bonbons pour la regarder et hausse un sourcil, intriguée par sa question.

		– Je crois…

		– Donc, je peux tout te dire sans prendre le risque de te vexer ?

		– Mmm.

		Je savoure le goût fruité de mon bonbon sans trop l’écouter parler. Je suis tombée sur un Dragibus noir. Mes préférés.

		– Déjà, ce n’est pas parce que ta mère est dentiste que ça te donne le droit de t’empiffrer de bonbons toute la journée. C’est de la cochonnerie, ces machins.

		Elle se penche en avant pour m’arracher le paquet des mains et se lève de mon lit.

		– Rends-le-moi tout de suite ! m’écrié-je en me levant à mon tour.

		En plus de me gonfler avec ses garçons à la noix, elle me vole mon dernier sachet de bonbons ! Ça la fait rire, bien sûr. J’essaie de le lui reprendre, mais cette enquiquineuse lève le bras plus haut. Et comme Lucy fait deux têtes de plus que moi, c’est peine perdue.

		– Gamine, sifflé-je en partant me rasseoir.

		– Arrête de penser à tes bonbons et écoute-moi deux minutes, reprend-elle plus sérieusement. Ça fait dix ans qu’on se connaît et qu’on est super complices, et…

		– Abrège.

		– Je ne t’ai jamais entendue prononcer le mot « garçon » une seule fois ! C’est quoi, le problème ? Tu ne me fais pas assez confiance pour me confier tes coups de cœur ? Parce que ne va pas me dire qu’en dix ans, tu n’en as jamais eu.

		Je lui lance un regard faussement choqué.

		– Et c’est grave, docteur ?

		– T’es chiante, Alayna.

		– Je sais. C’est sûrement pour ça qu’on s’entend si bien.

		Ses lèvres esquissent un sourire sournois. Comme pour vouloir me prouver qu’elle est meilleure à ce jeu-là, elle engouffre quelques bonbons en tas dans sa bouche.

		– Donne-m’en ! dis-je en me levant de nouveau.

		Elle m’ignore en mâchouillant avec difficulté.

		– Purée, c’est vraiment bourré de sucres. Je ne sais pas comment tes dents survivent à ça.

		– Dit celle qui est en train de s’enfiler mon paquet.

		– Si tu veux que je te le rende, tu dois me dire qui est le dernier mec sur lequel tu as flashé.

		Elle agite le sachet comme si c’était une sorte de récompense.

		– Très bien, sale emmerdeuse. C’était le mois dernier.

		– Je t’ai demandé un nom.

		– Tu ne le connais pas.

		– Dis quand même.

		Je souffle d’un air théâtral.

		– Ça ne sert à rien ! C’était pendant ma semaine de vacances au Mexique, rien de bien intéressant. Je m’ennuyais, et vu qu’il était le seul type de mon âge, j’ai tué le temps avec lui. Il n’y a que des vieux ou des familles avec des gosses en bas âge dans les campings, ajouté-je.

		Pendant quelques secondes, elle arrête de mastiquer pour me lancer un regard interloqué.

		– Tu as rencontré un mec là-bas et tu ne me l’as même pas dit ?

		– Quel intérêt ? Allez, rends-moi mon paquet maintenant.

		Je tends le bras vers elle mais elle recule d’un pas.

		– Tu dois me donner son nom et… aussi, j’exige une description physique.

		– Si je te dis que j’ai couché avec lui, ça te suffit ?

		Sa mâchoire manque de s’écraser au sol.

		– Quoi ? Ma meilleure amie a perdu sa virginité dans un lieu de rêve au Mexique et je ne suis au courant de rien ? Tu as intérêt à tout me dire, et vite !

		Elle me rend mes bonbons et m’attrape le bras pour me forcer à s’asseoir avec elle. J’aurais mieux fait de me taire. Je lui fais confiance, là n’est pas le problème, mais je ne comprends pas son enthousiasme. Elle serait capable de parler de ses « moments intimes » pendant des heures, alors que moi, je m’en fiche. Littéralement. Je n’ai pas pensé à en discuter avec elle, tout simplement parce que… ça m’est sorti de la tête. Ma première fois était comparable à aller faire les courses avec ma mère dans un supermarché bondé de monde. Ennuyeuse, nulle et pénible.

		– Il n’y a rien à dire. J’en avais envie, lui aussi, et ça s’est fait. C’est tout.

		– Et ?

		– Et rien.

		– Si tu ne me donnes pas plus de détails, je vais te gifler, Alayna !

		Je lui colle mon index sur la bouche pour qu’elle la mette en veilleuse.

		– Et toi, si tu gueules encore comme un putois, je te sors de chez moi à grands coups de pied au derrière. Baisse d’un ton, ma mère est juste à côté.

		– D’accord, désolée, chuchote-t-elle d’un air dépité. Je ne voulais pas t’embêter avec mes questions. Si tu ne ressens pas le besoin de m’en parler, c’est que tu dois avoir tes raisons après tout.

		Sa moue déçue me fend le cœur.

		– Mais non, Lucy. Tu sais très bien que je n’ai aucun sujet tabou avec toi. C’est juste que… ce n’était pas exceptionnel. Du tout. Ça n’avait rien à voir avec ce qu’on lit dans les livres ou ce qu’on voit dans les films. Il n’y avait aucun rayon de lune pour éclairer nos corps nus et transpirants, étalés sur une plage paradisiaque et isolée du Mexique. Aucun bain de minuit, aucun baiser long et langoureux, aucune déclaration d’amour enflammée. Rien, nada, que dalle !

		Mes tentatives pour alléger l’ambiance sont souvent mauvaises, mais cette fois, ça marche. Son petit nez parsemé de taches de rousseur se retrousse et elle pouffe.

		– C’était si nul que ça ?

		– Ouais. Je me serais moins ennuyée en regardant la saga Twilight dix fois d’affilée, c’est pour dire.

		Elle rit de nouveau.

		– À ce point-là ?

		– Absolument.

		J’exagère un peu. Même si je ne me souviendrai plus de ce mec dans cinq ans, il était sympa. Si on met la douleur de côté, je pense que, pour une première fois, c’était pas trop mal. J’aurais pu tomber sur largement pire, comme ces filles de mon lycée qui couchent avec des mecs en soirée, totalement déchirées, et qui ne se souviennent plus de rien le lendemain matin. Sans parler de toutes celles qui tombent enceintes.

		– Mais tu l’as vraiment fait sur la plage ou tu disais ça aussi pour rire ?

		– J’avais l’air sérieuse ?

		Elle glousse.

		– Pas vraiment, non.

		– On a couché ensemble dans sa caravane, pendant que ses parents et sa petite sœur étaient partis à la plage. Et comme on stressait de les voir débarquer d’une minute à l’autre, ça a duré cinq minutes.

		– Tout de suite, ça fait moins rêver.

		Je hausse les épaules.

		– Je t’avais prévenue.

		– Tu as gardé le numéro de ce mec ?

		– Je crois qu’il me l’a noté sur un papier, mais il se peut que je l’aie malencontreusement jeté à la poubelle.

		Je sais ce que vous vous dites. Qui est cette garce ? Calmez-vous, les filles. Les garçons font probablement la même chose avec nous. Parfois, ils font même pire. Je voulais simplement me débarrasser de cette première fois, souvent trop sacralisée, et connaître ce fameux sexe dont Lucy me vantait tant les mérites.

		– Tu n’es pas croyable ! s’exclame-t-elle en me tapant l’épaule. Sérieusement, je ne sais vraiment pas comment tu fais pour paraître aussi détachée. J’aimerais bien être comme toi.

		– Chacun est comme il est. Tu auras beau me casser la tête avec tes mecs, je continuerai à t’aimer. Hélas ! plaisanté-je.

		Ses lèvres forment un demi-sourire triste.

		– Ne t’en fais pas. Je ne vais plus te raconter mes histoires pendant un long moment, là.

		– Oh, dis-je d’un air suspicieux. Je connais cette tête, c’est celle de la Lucy qui s’est fait briser le cœur en mille morceaux. Je me trompe ?

		– J’aimerais pouvoir dire oui.

		– Tu crois que si tu me racontes tout, je vais m’énerver au point de vouloir brûler le mec qui a osé te faire du mal ?

		Elle rit doucement. Lucy me fait souvent penser à une petite fille. Comme moi, elle a 17 ans, mais les traits de son visage sont restés enfantins. Et malheureusement, il en est de même pour son caractère. Malgré ses nombreuses déceptions amoureuses, elle est toujours aussi naïve. Chaque fois qu’un mec lui tend un piège, elle tombe dedans la tête la première. Mais avec le temps, je me suis habituée à mon double rôle de meilleure amie et de grande sœur.

		– Dis-moi tout. Maman Alayna va arranger ça.

		– Non, j’ai peur que tu me frappes.

		Il ne me faut pas longtemps pour comprendre où elle veut en venir. Elle me lance un sourire candide, sachant parfaitement que cela ne va pas durer. Je la fusille du regard, la faisant se décomposer.

		– Ne me dis pas que…

		– Si.

		Je me lève de mon lit, sentant la moutarde me monter au nez.

		– Si tu me dis que tu as fricoté avec cet abruti de Célian Walsh cet été, c’est toi que je vais brûler.

		– Ne te gêne surtout pas, je le mérite.

		J’ai envie de l’agripper par les épaules pour la secouer dans tous les sens.

		– Tu fais chier, Lucy ! Ça fait cent fois que je te répète que si ce mec s’intéresse à toi, ce n’est pas pour tes beaux yeux. Une fois qu’il t’aura ajoutée à son tableau de chasse, il te jettera comme un vieux Kleenex usagé !

		Durant une bonne partie de l’année passée, Lucy n’avait que deux mots à la bouche : Célian Walsh. Alors, quand il a commencé à s’intéresser à elle à la fin du mois de juin, elle a explosé de bonheur. De mon côté, je n’ai pas pu m’empêcher de trouver ça bizarre. Célian a toujours méprisé Lucy, je ne comprenais pas ce revirement. À part pour se la taper, bien sûr. Ils ont échangé quelques messages, auxquels il répondait une fois sur quatre, mais heureusement, ce n’est jamais allé plus loin que ça. Avant de partir au Mexique, je lui ai conseillé de faire une croix sur lui, et surtout de ne pas le voir pendant les vacances d’été, mais il faut croire que j’ai parlé dans le vent.

		– Bah, justement…

		La voix de Lucy me sort de mes pensées. Comment ça, « justement » ?

		Oh, non. Je cligne des yeux pour essayer de rester calme et pour ne pas céder à l’envie de l’étrangler. Au lieu de m’énerver, je ne dis rien et me laisse tomber sur le lit comme une masse inerte.

		– Tu me fais la gueule ?

		– Non. Je capitule.

		– Alors, c’est pire.

		Je roule sur le côté pour la regarder. Elle se tord nerveusement les doigts, comme une petite fille qu’on vient d’engueuler.

		– Qu’est-ce que tu veux que je te dise, Lucy ? Je t’ai sermonnée toute l’année, je commence à être à court d’arguments. Tu savais parfaitement que ce n’était pas un type bien, alors je ne comprends pas de quoi tu te plains.

		– Tu as raison.

		– Comment ça s’est passé ?

		Surprise par ma question, elle arrête de se tordre les doigts et relève les yeux vers moi.

		– Tu veux vraiment le savoir ?

		– Maintenant que tu es lancée, vas-y.

		Elle prend une inspiration et, avant de se remettre à parler, elle me regarde du coin de l’œil, comme si elle craignait encore de se faire gronder.

		– Pendant que tu étais au Mexique avec ta mère, Leila a organisé une soirée chez elle où elle a invité tout le lycée. D’ailleurs, c’était vraiment cool, j’ai regretté que tu ne sois pas là.

		– Ouais. Et ?

		– Et il y avait aussi Célian et toute sa bande. Je te jure que c’est lui qui est venu me parler en premier, pas moi ! Justement, j’ai appliqué tes conseils et je ne l’ai pas calculé de la soirée.

		Je souffle.

		– Je t’ai plutôt dit de ne plus le calculer du tout.

		– Ce n’est pas simple, Alayna. Je ne suis pas comme toi.

		– Bon, continue.

		Chaque fois qu’elle sous-entend que j’ai un cœur de pierre, ça m’agace. Je ne suis pas insensible au charme de certains garçons. Comme toutes les filles, il m’est déjà arrivé d’en trouver plusieurs à mon goût, c’est juste qu’on ne me roule pas facilement dans la farine. On est des filles. Pas des pâtes à pizza, merde.

		– Il a été vraiment sympa avec moi. Il s’est excusé pour les fois où il a ignoré mes messages, il m’a même demandé pardon pour la soirée où il m’a traitée de déchet devant tout le monde. Tu t’en souviens, toi ? Parce que moi non. J’étais trop bourrée, je pense.

		– Oui, oui. Je m’en souviens très bien.

		Aussi, j’ai préféré ne rien lui dire pour ne pas la blesser. Même quand il essaie, cet imbécile de Célian est incapable de faire les choses bien. À cette soirée, je n’étais pas saoule. Enfin, je ne buvais pas trop, pour m’occuper de Lucy qui, de son côté, s’était descendu une bouteille de Malibu à elle toute seule. Je la soutenais d’un bras, et au moment de passer devant Célian et ses amis encore plus crétins que lui, je l’ai entendu hurler « espèce de déchet ! ». Une chance pour lui que Leila m’ait retenue. Sinon, je lui aurais collé mon poing dans la figure.

		Lucy soupire, pose ses coudes sur ses genoux et supporte sa tête avec ses deux mains.

		– Gifle-moi si tu en as envie, mais on a couché ensemble après qu’il s’est excusé.

		– Et j’imagine que maintenant, c’est silence radio ?

		– Oui.

		– Bon ! dis-je en me levant. Je ne vais pas te dire que je t’avais prévenue, je pense que tu es déjà assez mal en point comme ça. MAIS, j’espère que cette fois, ça te servira de leçon.

		Je l’entends marmonner derrière moi, tandis que j’ouvre les deux battants de mon armoire. Je me tourne vers elle en lui lançant un grand sourire. Voyant son air grognon, je reprends :

		– Tu comptes déprimer toute la nuit ou tu sors avec moi ?

		Elle lève ses fesses de mon lit et s’approche de moi, pendant que je sors quelques fringues de l’armoire et les jette sur mon lit.

		– Je te rappelle que Leila m’a aussi invitée. D’ailleurs, je suis persuadée qu’elle me préfère à toi.

		– Je suis la seule à t’apprécier, Lulu. Tu saoules tout le monde avec tes histoires de mecs. Leila la première. Enfin non, corrigé-je. La première à t’écouter te plaindre, c’est moi, et ensuite Leila.

		Elle secoue la tête, semblant maintenant désespérée.

		– Mais ce n’est pas ma faute si je tombe que sur des… des…

		– Des quoi ? Vas-y, dis-le !

		– Des c…

		– CONNARDS ! m’exclamé-je assez fort pour que ce mot monte jusqu’à son cerveau. Répète après moi, Célian Walsh est un CONNARD.

		Elle fait une moue dubitative.

		– Je pensais plus à crétin, mais bon…

		Oui, parce que Lucy n’est pas seulement naïve, elle est aussi peu rancunière.

		– Non, c’est un connard, dis-je d’un ton sec. Maintenant, on arrête de parler de lui et on se prépare.

		– Tu crois qu’il sera là ?

		– Vaut mieux pas pour lui.

	
		
Chapitre 2

		Concentrée devant le miroir, j’applique un soupçon de mascara sur mes cils et une couche de prune sur mes lèvres charnues. J’adore cette couleur sur moi, surtout l’été, lorsque j’ai le teint bien bronzé. En général, c’est tout ce que je mets comme maquillage. Et c’est ce qui me va le mieux. Pendant que je libère ma longue tignasse brune que je brosse doucement, je jette un coup d’œil vers Lucy, assise sur mon lit. Elle a détaché ses cheveux blonds qui tombent maintenant en cascade sur ses épaules, et elle a enfilé une robe blanche, très évasée, qui s’arrête juste au-dessus de ses genoux.

		– Au lieu de m’admirer, tu peux accélérer un peu ? demande-t-elle sans lever les yeux de l’écran de son téléphone.

		Comme d’habitude, je suis la dernière à être prête. J’enfile mon pantalon noir à la hâte, celui qui m’aplatit les fesses, un haut en dentelle blanche que je mets sur le débardeur crème à fines bretelles que je porte déjà, puis, dans la foulée, je chausse mes Doc Martens, tout en ouvrant la porte de ma chambre.

		– On peut y aller !

		– Ce n’est pas trop tôt, râle Lucy en se levant de mon lit et en me suivant dans le couloir.

		Lorsqu’on entre dans le salon, ma mère est allongée sur le clic-clac, devant la télé. Depuis qu’elle a divorcé de mon père, elle passe toutes ses soirées comme ça. En deux ans, je ne l’ai jamais vue sortir pour aller boire un verre avec ses copines ou même se faire un cinéma. Je sais qu’elle n’est pas malheureuse, mais chaque fois que je la vois comme ça, roulée en boule sur le canapé, toute seule, j’éprouve un pincement au cœur. Pour le coup, ça me donne l’impression d’être la fille indigne qui part s’amuser à une fête pendant que sa mère s’ennuie à mourir à la maison. J’espère que ce n’est pas ce qu’elle pense de moi. Je m’approche du clic-clac et dépose un baiser sur sa joue.

		– Vous sortez, les filles ?

		– Oui, maman. Leila organise une petite fête chez elle pour qu’on décompresse avant la rentrée. Tu te souviens ? Je t’en ai parlé hier soir et tu étais d’accord pour que j’y aille.

		– C’est ta copine qui habite au bout de la rue ?

		Je hoche la tête.

		– Prends tes clés, je me lève tôt demain, reprend-elle après une courte réflexion.

		– Oui, ne t’inquiète pas.

		Je commence à marcher en direction de la porte, Lucy sur mes talons, lorsque la voix de ma mère m’interpelle.

		– Tu croyais que tu allais t’en sortir sans couvre-feu ? (Je fais une moue déçue avant de me tourner vers elle.) Comme c’est ta dernière semaine de vacances, tu peux rester là-bas jusqu’à minuit trente. Mais pas plus tard, compris ?

		– Minuit trente ? m’exclamé-je, indignée. Il y a la moitié du lycée qui arrive à minuit trente, maman ! Je ne vais pas quitter la fête alors qu’elle commencera à peine. Je… maman… s’il te…

		D’un bref regard, ma mère me fait taire.

		– Ce n’est pas mon problème si les parents de tes petits copains sont irresponsables. Et si tu insistes, le couvre-feu passe à minuit.

		Le ton de ma mère est tellement autoritaire que je ne dis plus rien. Je suis hyper frustrée de ne pas avoir réussi à négocier une petite heure de plus, mais si j’ouvre encore une fois la bouche, je sens que je vais passer ma soirée seule, dans ma chambre. Je lance un grognement dramatique, assez fort pour qu’elle entende, prends les clés de la maison et sors en refermant la porte derrière nous.

		– Tu ne peux pas dire à ta mère que tu dors chez Leila ? Moi, c’est ce que je fais ce soir.

		– Tu l’as entendue, marmonné-je en traversant la rue.

		– Oui, mais il est déjà 22 h 30. Je suis dégoûtée ! Je pensais qu’elle allait t’autoriser à rester plus tard.

		Elle accentue sa déception en poussant un long soupir. Comme je n’ai rien à lui répondre, je hausse les épaules. Quelques minutes plus tard, on arrive chez Leila. C’est elle, la grande organisatrice des soirées lycéennes, tout le monde rêve d’être ami avec elle pour faire la fête dans sa grande et belle maison. Contrairement à beaucoup d’autres, je me fiche pas mal de sa popularité. On s’est connues en première année de lycée, et comme avec Lucy, j’ai eu un coup de foudre amical. Et ce, bien avant de savoir qu’elle logeait dans un palace. Même si elle n’en parle jamais, je crois qu’elle a conscience de tous les vautours qui gravitent autour d’elle. Je pense même qu’elle en joue un peu. Ça la fait marrer de voir les gens se plier en quatre pour sympathiser avec elle. Puis, organiser des soirées dans la maison de ses parents, ça lui permet aussi de ne pas trop se sentir seule. Ils ne sont jamais là, sa mère est hôtesse de l’air et son père, commandant de bord, alors j’imagine qu’elle tente de combler le vide du mieux qu’elle peut.

		De la musique résonne à plein volume dans toute la maison. Évidemment, il n’y a encore personne. Je crois que ma mère a oublié que lorsqu’on a 17 ans, les fêtes ne commencent qu’à partir de minuit.

		Je suis Lucy, qui s’élance dans les escaliers en granit.

		– Nous voilà ! hurle Lucy en manquant de glisser et s’étaler sur le parquet trop bien ciré.

		Je pouffe en la voyant se rattraper de justesse à la poignée d’une porte. Dieu merci, je n’ai pas mis de talons aiguilles.

		– Lulu ? appelle la voix de Leila depuis sa chambre au bout du couloir. Lucy et Alayna, c’est vous ?

		– Oui !

		Pinceau à la main, Leila se relève alors qu’elle est en train de maquiller… Debbie. Je jette un coup d’œil inquiet à Lucy. Comme je le redoutais, son sourire disparaît et ses épaules se raidissent. L’année dernière, avant que Lucy ne tombe raide dingue amoureuse de Célian Walsh, elle est sortie avec Evan, un mec d’apparence gentil et sincère, pendant quatre mois. Et s’ils ne sont plus ensemble aujourd’hui, c’est en partie à cause de Debbie. Toutes les quatre, on formait un quatuor inséparable, mais le jour où Lucy a appris que Debbie se tapait son mec, notre groupe a volé en éclats. Voilà une autre raison pour laquelle je reste loin des garçons. Ils ne vous brisent pas seulement le cœur, non. Parfois, ils se permettent même de briser des amitiés. Lucy ne parle plus du tout à Debbie, et je dois dire que je l’ai toujours soutenue dans cette décision.

		– Qu’est-ce que vous faites déjà là ? s’étonne Leila sans parvenir à cacher son malaise.

		Je comprends très vite qu’elle ne voulait pas qu’on sache qu’elle reparle à Debbie. Elle a un sourire crispé, et comme chaque fois qu’elle est stressée, elle entortille une mèche de ses cheveux entre ses doigts. Je lui lance un grand sourire, histoire qu’elle comprenne qu’on n’est pas fâchées. Leila fait ce qu’elle veut, et surtout, elle a le droit de parler à qui elle veut.

		– Je dois rentrer à minuit trente.

		– Pourquoi si tôt ? Tu es attendue autre part ?

		Je ris.

		– Oui, chez moi.

		Comme Leila est souvent seule, elle ne sait plus ce que c’est que d’avoir des parents.

		– Et toi, Lucy ? lui demande Leila. Tu restes dormir ici ?

		Lucy, restée silencieuse pendant un petit moment, tente de lui rendre son sourire mais son visage ne parvient pas à se dérider.

		– Pas cette fois.

		Je la regarde furtivement, espérant qu’elle croise mon regard, mais elle ne tourne pas la tête vers moi. Je la connais suffisamment pour savoir qu’elle fait la gueule. Il faut que j’arrive à m’isoler avec elle pour lui parler.

		– Leila, tu as des bières ? demandé-je d’un ton serein, histoire de déglacer l’atmosphère. J’ai super soif.

		– Oui, dans la cuisine. Va te servir et monte-m’en une au passage, s’il te plaît.

		– Moi aussi, Alayna, ajoute Debbie avec un sourire timide.

		– Tu ne peux pas aller te la chercher toi-même ?

		Gros blanc.

		Lucy dévisage Debbie d’un air mauvais. Avant que la situation ne dégénère, je lui prends le poignet pour l’attirer dans le couloir.

		– Et toi, tu viens avec moi !

		Elle souffle, mais elle se laisse faire. Une fois qu’on descend l’escalier, je lui lâche le bras, et lorsque je la vois traverser la cuisine en faisant claquer ses talons sur le sol, je me prépare à l’entendre rouspéter pendant les cinq bonnes minutes à suivre.

		– Je la déteste ! Pour qui elle t’a prise ? Son chien ? (Tremblante de rage, elle prend une bière, la décapsule et la boit cul sec. Puis, elle me lance un regard suspicieux.) Tu étais au courant que Leila lui reparlait ?

		C’est reparti. Dès qu’elle croise Debbie quelque part, Lucy devient paranoïaque. J’ai droit à toutes sortes de questions farfelues : « C’est moi ou elle a osé me regarder de travers ? », « Ça t’arrive de lui parler de temps en temps ? » ou « Tu aimerais bien que je redevienne amie avec elle ? » Et si j’ai le malheur de lui dire que notre quatuor me manque, j’ai toujours la même réponse : « Alayna, crois-moi, tu me remercieras de l’avoir écartée de nos vies. Tu rencontreras forcément un mec un jour et je n’ai pas envie que cette vipère te fasse la même chose qu’à Evan et moi. »

		– Non, réponds-je d’un ton las.

		Elle continue de me foudroyer du regard.

		– Tu me le jures ? Parce que si j’apprends que Leila et toi, vous complotez contre moi, ça va franchement pas le faire.

		– T’es folle, tu le sais ça ?

		Je soupire, prends une bière et en bois une longue gorgée. Lucy se calme aussi sec, joint ses deux paumes, qu’elle approche de son nez comme si elle allait se mettre à prier, et laisse s’écouler quelques secondes. C’est peut-être le signe qu’elle réfléchit.

		– Elle aurait pu m’en parler au lieu de la voir en douce, dit-elle, enfin calmée. Je ne pensais pas que Debbie lui manquait à ce point.

		– Ne sois pas de mauvaise foi, Lucy. Tu sais très bien que tu en aurais voulu à Leila dans tous les cas. Tu refuses catégoriquement qu’on s’approche d’elle.

		Elle me jette un regard sidéré.

		– Tu me fais passer pour un tyran, là ! Je ne vous ai jamais interdit quoi que ce soit !

		– Mmm.

		– Bon, d’accord, ça ne m’aurait pas fait plaisir d’apprendre que vous lui reparliez… Mais il faut aussi que tu essaies de te mettre à ma place, Alayna. Debbie a fait sa garce avec moi et je ne vois pas trop comment je pourrais lui pardonner.

		Je prends une nouvelle gorgée de ma bière et hausse les épaules.

		– Tu as bien pardonné à Evan.

		Dans le monde des filles, il y a un nombre incalculable de choses que j’ai du mal à comprendre, mais celle-ci reste en tête de liste. Pourquoi, dès qu’une fille se fait tromper par son mec, elle en veut automatiquement à l’autre nana et presque jamais à son copain ? Je veux dire, ils sont aussi responsables l’un que l’autre. Je ne vois pas pourquoi le garçon devrait bénéficier d’un traitement de faveur.

		– C’est différent. Evan était juste un mec, tandis que Debbie était mon amie. Et elle m’a trahie.

		Elle marque un point. Même bourrée, Debbie n’avait pas à coucher avec Evan. L’alcool ne peut pas servir d’excuse pour tout et n’importe quoi. Cependant, je persiste à penser qu’Evan détient aussi sa part de responsabilité dans cette histoire.

		– C’est vrai, avoué-je dans un nouveau soupir. Ce n’est pas moi qui vais te dire d’aller te rabibocher avec elle…

		– Tant mieux, parce que je ne comptais pas le faire, réplique-t-elle avec fougue.

		– Mais, ajouté-je aussitôt, tu ne peux pas en vouloir à Leila si elle a envie de passer du temps avec elle. Ce serait complètement immature, et pour une fois, je ne serais pas de ton côté.

		Elle rit en prenant une autre bière.

		– Tu sais ce qui serait immature ? (Elle pointe la bouteille vers moi avec un sourire malicieux.) Que je remplace sa bière par de la pisse et que j’aille la lui donner comme si de rien n’était.

		Je fronce les sourcils, incapable de savoir si elle est sérieuse ou pas.

		– Je plaisante, poursuit-elle, comme si elle avait lu dans mes pensées.

		– Tu as le droit de ne plus lui adresser la parole. Mais si tu continues de faire une fixette sur elle, de la détester et même de la critiquer, tu ne passeras jamais à autre chose et tu t’enfermeras dans ta haine. Et c’est toxique, la haine. Je crois qu’il n’y a pas pire sentiment au monde que celui-ci.

		Immédiatement, je pense à mon père. La première année après son départ, je ressentais une haine démesurée. Puis un jour, je me suis dit que j’avais passé l’âge des gamineries et j’ai décidé d’arrêter de lui en vouloir. C’était lui donner de l’importance, alors qu’il ne le méritait pas. J’ai donc commencé à vivre pour moi, et pour les personnes qui ne m’ont jamais déçue, et c’est à partir de ce moment-là que tous les sentiments mauvais, ceux qui m’ont pourri la vie, sont enfin partis.

		Je suis tirée de mes réflexions par la voix de Lucy.

		– Qu’est-ce que tu me conseilles de faire, alors ?

		– L’ignorer.

		– Et pour Leila ?

		– Tu devrais passer l’éponge.

		Elle se ronge les ongles, nerveusement.

		– J’ai peur que Debbie lui fasse le même coup qu’à moi.

		– Mais Leila est une grande fille, et si elle a envie de lui laisser une seconde chance, c’est son choix.

		Je parle d’une voix sèche, un peu parce que cette histoire commence à m’exaspérer, mais surtout parce que je n’ai pas envie que mes deux amies ne s’adressent plus la parole pour quelque chose d’aussi stupide. Lucy semble le comprendre, puisqu’elle hoche la tête d’un air serein.

		– Tu as raison.

		Sans que j’aie besoin de lui dire quoi que ce soit, elle sort deux bières du frigo, puis s’éloigne vers l’escalier. Voyant que je ne la suis pas, elle me lance un regard enjoué par-dessus son épaule.

		– On remonte ?

		Je m’avance prudemment, ne sachant pas trop ce qu’elle cache derrière cet air enthousiaste. Est-ce une bonne idée d’y retourner ? Lucy m’a déjà prouvé maintes fois qu’elle avait du mal à garder son sang-froid et j’ignore si elle va réussir à se contrôler en présence de Debbie. J’aimerais passer une bonne soirée, sans drame et sans crêpage de chignon. Ça m’aiderait à décompresser avant la rentrée qui approche à grands pas. Mais la fête est loin d’être finie, et peut-être que Debbie n’est pas celle dont je devrais le plus me méfier…

	
		
Chapitre 3

		Aux alentours de 23 heures, la fête bat son plein, comme en témoignent le vacarme et le nombre impressionnant de bouteilles vides qui s’entassent dans la cuisine. La musique et la fumée de cigarette vont finir par m’achever. Sans parler du monde entassé dans chaque pièce de la maison. Je suis même tombée sur un couple en train de se rouler une galoche dans les toilettes, coincé entre la cuvette et le Febreze à la fraise. Pour le romantisme, on repassera. Au moins, ça me conforte dans l’idée de rester seule.

		Alors que je me sers un bon verre de vodka à la cerise, peut-être le quatrième de la soirée, je repère Lucy qui discute avec Leila dans un coin de la cuisine. Je suis bien contente d’avoir réussi à éviter une dispute entre elles, ça nous aurait plombé l’année à coup sûr. D’ailleurs, Lucy s’est montrée étonnamment calme après que nous sommes remontées dans la chambre. Elle s’est tenue à carreau, même lorsque Debbie essayait de participer à notre conversation.

		Pendant que je sirote mon verre, un mec m’aborde et passe un bras autour de mes épaules sans me demander mon avis.Il me propose tout bas de le suivre dans un coin plus isolé. C’est Wes Matthews, le capitaine de l’équipe de football de notre lycée. Il saute tellement sur tout ce qui bouge qu’il ne se souvient plus qu’il m’a draguée près d’une centaine de fois l’année dernière. Sans succès, bien sûr. Peut-être que son plan, cette fois, c’était d’attendre que je sois suffisamment saoule pour m’approcher ? Le genre d’initiative bien lourde que je déteste ! Même avec vingt verres dans le nez, il ne me touchera jamais.

		– Vire ton bras, Wes. Ou je te promets que je ferai tout pour que tu ne remettes plus jamais un pied dans nos soirées.

		Il obtempère avec un air innocent, lâchant ainsi mes épaules. J’en profite pour me tourner vers lui.

		– Ne va surtout pas mal interpréter mes propos ! s’exclame-t-il. Je voulais dire qu’on pouvait aller se trouver un coin tranquille pour fumer une clope tous les deux. Tu fumes, toi, au moins ?

		J’ai envie de lui rire au nez, tant ses justifications sont bidon, mais je me retiens.

		– Je n’ai pas de temps pour ça.

		Ma réponse le fait sourire. La musique est si forte qu’on s’entend à peine, mais ça n’a pas l’air de le déranger puisqu’il enchaîne tout de suite avec une autre question :

		– Et ta copine, elle est toujours célibataire ou elle s’est trouvé un nouveau mec, cet été ?

		Je n’ai pas besoin d’être devin pour savoir qu’il parle de Lucy. En général, c’est elle qui plaît le plus aux garçons, mais pas pour les bonnes raisons. Peu de temps après l’entrée au lycée, toutes les filles, de la plus timide à la plus populaire, sont catégorisées par ces abrutis de mecs, et mes amies et moi ne sommes pas des exceptions. À leurs yeux, je représente l’inaccessible du groupe, la plus froide aussi. J’ai fait l’objet de nombreux paris entre eux, à savoir qui me dépucellera en premier, mais je ne me suis jamais fait avoir. Quant à Leila, c’est la plus respectée. Toutes les meilleures soirées se déroulent ici, dans son immense villa, alors ils ont plutôt intérêt à ne pas se montrer trop lourds avec elle. Et pour Lucy… malheureusement, l’étiquette de la fille facile lui colle à la peau depuis la seconde. En tant que meilleure amie, c’est mon devoir de la protéger de cette bande de requins affamés.

		– Tu l’approches, je te castre.

		Il rit.

		– Même si je suis plein de bonnes intentions ?

		– Apparemment, ton pote Evan était aussi « plein de bonnes intentions », répété-je, moqueuse, en imitant sa voix. Regarde ce que ça a donné.

		– Ce serait l’occasion parfaite pour aller la consoler.

		Je finis mon verre d’une traite, ce qui paraît surprendre Wes, qui m’observe avec un drôle d’air. Un sourire sournois effleure mes lèvres.

		– Si elle enchaîne deux connards à la suite, elle va avoir du mal à s’en remettre.

		Wes pose une main sur sa poitrine, faisant semblant d’être blessé.

		– Ouch, ça fait mal.

		– Il n’y a que la vérité qui blesse.

		– Et toi ? Toujours célibataire endurcie ?

		– Oui, toujours ! m’exclamé-je, sans doute avec un peu trop d’enthousiasme. Et je m’en porte très bien.

		Ses yeux bleus, plongés dans les miens, pétillent de malice.

		– Tu ne me laisseras jamais te faire changer d’avis ?

		Sans rompre notre contact visuel, je rapproche mon visage du sien, comblant le peu de distance entre nous, tourne la tête de côté et frôle ses lèvres des miennes. Il ne bouge pas d’un millimètre et je le sens même tressaillir. Pile au moment où il croit que je vais l’embrasser, je détourne le visage pour lui glisser à l’oreille.

		– Je ne suis pas un second choix.

		Je n’attends pas qu’il réplique et m’en vais. En jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule, je le vois toujours au même endroit, encore tout secoué par notre rapprochement. Il a l’air drôlement stupide. Un petit contact physique, et hop ! Il n’en faut pas plus pour émoustiller un mec.

		– Alayna !

		Lucy fonce droit vers moi. Ses cheveux blonds sont plaqués sur son visage en sueur et elle a les joues rouge tomate. Elle a l’air encore plus saoule que moi.

		– Qu’est-ce que tu foutais avec Wes ?

		– À ton avis ? Il est venu me parler, je l’ai rembarré et je suis partie. Rien d’inhabituel, quoi.

		Son rire couvre la musique.

		– Tu es trop forte !

		Sans prévenir, elle se jette à mon cou et m'étreint à m'en couper la respiration. Elle semble avoir oublié le verre débordant de bière qu’elle tient.

		– Fais attention…

		Je redresse immédiatement sa main pour contenir le liquide qui se déverse goutte à goutte sur le sol. Elle se recule en plissant les yeux.

		– Oups, désolée… Tu n’as rien, au moins ?

		Je m’apprête à lui répondre non, mais au même moment, une forte odeur de bière m’emplit les narines. En tournant la tête, je découvre avec horreur une tache humide sur mon haut blanc, recouvrant toute mon épaule droite. En plus, ça pue la mort. Je jure entre mes dents, prends une feuille d’essuie-tout sur la table à manger et commence à frotter la tache pour l’atténuer. Lucy a l’air catastrophée.

		– Merde, je suis vraiment trop maladroite ! Attends, retire ton haut, je vais te filer ma robe.

		Je jette un œil affolé dans sa direction, et lorsque je la vois se pencher pour attraper l’ourlet de sa robe, et la faire passer par-dessus sa tête, j’avance les bras pour l’en empêcher.

		– Mais t’es tarée ou quoi ! Tu ne vas pas te foutre à poil devant tout le monde !

		– Je pense qu’ils savent tous à quoi ressemble une fille en sous-vêtements.
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